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LE DESSEIN DE DIEU POUR LES CHRÉTIENS 
 

Partie XIII 

 
 
Le présent enseignement clôturera cette série d’études sur le dessein de Dieu pour les 
chrétiens.  En préambule, disons que Dieu dispose d’une infinité de moyens pour accomplir sa 
volonté et réaliser ses desseins dans le monde, mais l’outil principal qu’il emploie pour agir 
parmi les hommes de ce monde, c’est son Église qui est son Corps, c’est-à-dire une 
prolongation de sa personne. Tout ce que nous faisons sur le plan individuel pour interagir 
avec le monde qui nous entoure, nous le faisons avec notre corps, de même, tout ce que fait 
le Seigneur Jésus pour agir dans ce monde, il le fera au travers de son Corps ! Dieu a voulu 
qu’il en soit ainsi, c’est pourquoi ce serait une erreur de notre part de nous attendre à ce qu’il 
agisse en dehors de l’Église ou même sans elle !  
 
A titre personnel, j’ignore comment le Seigneur s’y est employé afin que chacun d’entre vous 
vienne à Lui, mais ce dont je suis quasiment sûr, c’est qu’à un moment donné, un agent 
humain est intervenu ! Peut-être avons-nous entendu quelqu’un prêcher l’Évangile et que le 
SE s’est alors servi de ce moyen pour nous convaincre de votre besoin de JC et de sa pleine 
suffisance à nous sauver. Peut-être avons-lu un ouvrage traitant de la foi chrétienne ou mieux 
encore la Bible et qu’au travers de ces lectures le SE a alors illuminé les yeux de votre cœur ?  
Peut-être encore avons-nous eu l’occasion d’observer une connaissance, un collègue de 
travail ou d’études, et au vu de sa façon différente de vivre, avons été interpellés et poussés 
à rechercher ce qui faisait de lui quelqu’un de différent et avons découvert qu’il s’agissait de 
Christ ! 

 
Il existe une infinité de moyen par lesquels le Seigneur a agi pour attirer ses enfants à Lui, mais 
de fait, à un moment ou à un autre, il s’est trouvé un être humain sur notre chemin qui a été 
son l’instrument et son porte-parole ! Tout en disant cela, soulignons encore que parfois le 
Seigneur peut aussi souverainement décider de se révéler de manière particulière dans des 
circonstances exceptionnelles, comme il le fait par exemple de manière exceptionnelle dans 
les pays musulmans. Toutefois, en ce qui nous concerne, il est à peu près certain que nous 
n’ayons pas eu ce type de visitation et qu’un ange ne nous soit pas apparu de façon soudaine 
pour nous interpeller et nous dire : « Excusez-moi, j’aimerai vous parler de JC » !  
 
Sans doute, aimerions-nous que les choses se passent ainsi ; ne serait-ce pas merveilleux si le 
Seigneur choisissait cette façon de faire ? Ne pensons-nous pas que ce serait d’ailleurs 
beaucoup plus convaincant pour celui vivrait cette expérience ? D’ailleurs, Dieu ne dispose-t-
il pas de myriades de myriades d’anges prêts à obéir au moindre de ces commandements ?  
De plus, dans sa souveraineté et sa sagesse infinie, Dieu ne serait-il pas parfaitement libre 
d’envoyer des anges pour accomplir cette tâche s’il en décidait ainsi ? Du reste, n’a-t-il pas 
quelques fois agi de la sorte comme en témoigne certains récits bibliques ? 1 
 
Mais en général, Dieu s’est révélé aux hommes par le moyen de membres de son peuple et 
depuis le départ de JC de cette terre, par le moyen de son Corps qui est son Église, c’est-à-dire 
par vous et moi ! Aussi, il est fondamental que de réaliser que si Dieu s’est servi d’hommes ou 

 
1 276 références bibliques en ce qui concerne les anges 
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de femmes pour nous atteindre, son plan est également de nous utiliser pour qu’à notre tour, 
il puisse de se révéler encore à d’autres ! Ceci est une évidence par rapport à tout ce que nous 
avons vu précédemment ! Nous sommes des membres de son Corps qui lui appartient, tout 
chacun de nous, de manière individuelle, lui appartient et en conséquence de quoi, comme le 
dit 1Co 6.20 : « Car vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et 

dans votre esprit, qui appartiennent à Dieu ». Ou encore Col 3.24, qui nous dit très simplement : 
« Servez Christ le Seigneur » ! Servir Christ n’est pas une option ; servir le Seigneur Jésus-Christ 
fait partie intégrante de la relation que nous entretenons désormais avec Lui !  Pourquoi ? Eh 
bien justement parce qu’il faut nous rappeler que son intention est de se révéler par l’Église, 
son Corps ! Par conséquent, ne pas se soucier de le servir relève d’une désobéissance 
délibérée vis-à-vis de Celui qui est le Chef et l’Autorité suprême de son Église et de son Corps !  
Pour que le Corps de Christ puisse agir dans ce monde, il faut nécessairement que tous ses 
membres ou toutes ses parties fonctionnent et jouent leur rôle car s’il ne le fait pas, ne croyons 
pas que d’autres le feront à sa place !2  
 
A titre personnel, je ne suis pas sûr que Dieu agisse ainsi car de fait, le Seigneur ne dispose pas 
d’une réserve inépuisable de chrétiens prêts à prendre la place d’un chrétien désobéissant ou 
paresseux ! Pour nous en convaincre, Jésus ne dit-il pas en Mt 9.37 : « La moisson est grande, 

mais il y a peu d’ouvriers » ? Autrement dit, il y a davantage de moisson qu’il n’y a d’ouvriers 
disposés à le faire ! Considérons cette parole que nous trouvons en Ez 22.30-31 et qui ne 
devrait pas nous laisser indifférents : « Je cherche parmi mon peuple un homme qui élève un mur, 

qui se tienne à la brèche devant moi en faveur du pays, afin que je ne le détruise pas, mais je n’en trouve 

point. Je répandrai sur ma fureur, je les consumerai par le feu de ma colère, je ferai retomber leurs 

œuvres sur leur tête, dit le Seigneur, l’Éternel ». Dans ce passage, Dieu déclare que puisqu’il n’a 
trouvé aucun membre de son peuple par lequel il aurait pu agir, le travail n’a pas été réalisé, 
Il n’a donc pas eu d’autre solution que de répandre sa colère ! 
 
Dieu n’est jamais pris au dépourvu par notre désobéissance, mais le principe énoncé ici est 
qu’il décide d’agir par le canal de son peuple et non sans eux !  La conséquence en est terrible ! 
Parce que personne n’a obéi, par paresse, par manque d’amour, par manque d’intérêts vis-à- 
vis du sort des hommes et de l’œuvre de Dieu qui Lui veut sauver les hommes en les amenant 
à la repentance, alors il n’a eu d’autre choix que de de mettre ses menaces à exécution ! Ainsi 
Jésus lui-même, pendant les 40 jours qui suivirent sa résurrection, a pris du temps avec 11 
hommes, leur donnant des preuves de sa résurrection et en les enseignant ce qui concerne le 
Royaume de Dieu ! Certes, ils allaient être remplis du SE, mais il n’empêche que c’est par ces 
quelques hommes qualifiés de sans instruction, que l’œuvre du Seigneur devait se poursuivre. 
Ils n’ont pas échoué, car le fait que vous et moi soyons là ce matin en est la preuve ! Le diable 
est passé maître dans l’art de faire croire à de nombreux chrétiens que le Seigneur ne peut 
pas les utiliser ! Nous reconnaissons aisément que Dieu puisse employer d’autres personnes 
que nous, des gens que nous pensons plus qualifiés que nous, mais nous ne nous attendons 
généralement pas à ce qu’il puisse se servir de moi ou de toi ! 
 
Eh bien non seulement cette attitude fait le jeu de l’ennemi, mais de plus, il attriste également 
le SE et encore, nous fait passer à côté du dessein que Dieu veut réaliser au travers de nos 
vies ! Parce qu’il ne s’agit pas d’une affaire de spécialistes, de tâches réservées aux pasteurs, 
aux évangélistes ou aux enseignants, c’est l’affaire de tous !  

 
2 Cf. Ep 2.21 ; 4.16 
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Quand Jésus n’avait encore que 12 ans, Jésus dit ceci à Marie et à Joseph : « Ne saviez-vous 
pas qu’il faut que je m’occupe des affaires de mon Père ? »3. Alors question : En quoi consiste 
les affaires du Père ? Eh bien tout simplement le sort éternel des hommes, leur salut ou leur 
condamnation !  A bien y réfléchir, qu’y-a-t’il de plus important que cela ? Qu’y-a-t‘ il de plus 
important que les affaires de notre Père ? Peut-être ne voyons-nous cela que comme une 
espèce de charge, de fait, c’en est une relativement à nos responsabilités en tant que Corps 
de Christ ! Mais avons-nous pensé que c’est également un privilège ? Un privilège parce que 
quoique je puisse penser de moi ou de mes aptitudes, le Seigneur a fait de moi un membre de 
son Corps et par-là à être un instrument par lequel il désire accomplir son œuvre ! Et en tant 
que membre de son Corps, Jésus ne nous demande pas de nous contenter de nous mettre au 
service de l’œuvre de Dieu, mais de se mettre également à la disposition de Celui qui est en la 
Tête, afin qu’il puisse nous diriger en vue de l’accomplissement de ses plans ! 
 
Quand Jésus, en Mt 9.38 dira à ses disciples : « La moisson est grande, mais il y a peu d’ouvriers », 
il n’ajouta pas : « Allez donc et évangélisez autant de monde que vous pourrez », mais : « Priez donc 

le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson » ! En d’autres termes, le Seigneur 
ne les encouragea pas à courir dans tous les sens, à battre l’air et à se dépenser sans compter, 
mais à rester en relation avec : « Le Maître de la moisson », pour qu’il puisse les envoyer vers 
ceux qu’il aurait choisis au moment qu’il aurait fixé ! Le Maître est le stratège ; lui seul sait 
parfaitement où il nous veut pour accomplir ce qu’il veut ! Ce n’est pas LA moisson mais SA 
moisson ! Il en est le Maître et de ce fait c’est Lui qui décide du quand, où et comment ! 
 
Dans le Livre des Actes, les apôtres et les dirigeants de l’Église primitive n’étaient pas au 
service d’une stratégie mais du Seigneur JC !  La seule stratégie vécue à cette époque était 
celle qui procédait du Seigneur et c’était en conformité à sa direction que les ouvriers dans sa 
moisson ! On voit en Ac 8 que l’Évangile se répandit en Samarie grâce en particulier au 
ministère de Philippe, à tel point qu’en dehors de ce qui s’était passé au jour de la Pentecôte, 
c’est en Samarie qu’il y eut le plus grand nombre de conversions ! Philippe fut l’instrument 
choisi de Dieu par lequel l’Évangile se répandit en Samarie et par lequel de nombreux miracles 
purent s’opérer ! A vue humaine l’on aurait pu dire que le ministère de Philippe était 
précisément la Samarie ! Mais en Ac 8.26-27, il nous est dit : « Un ange du Seigneur, s’adressant 

à Philippe, lui dit : Lèves-toi, et va du côté du midi, sur le chemin qui descend de Jérusalem à Gaza, 

celui qui est désert. Il se leva et partit… » 
 
Comment aurions-nous réagi dans ces circonstances ? Philippe servait Dieu de façon 
admirable en s’adressant à de vastes auditoires en Samarie, les gens se convertissaient et la 
puissance de Dieu était à l’action ! Nous aurions peut-être dit : « Mais Seigneur, ma place est ici, 

que veux-tu que j’aille faire sur un chemin désert ? Personne n’habite sur un chemin désert ! » Mais 
Philippe lui, ne discuta pas : « Il se leva et partit » ; simple, sans discussion ! Vous connaissez la 
suite : Sur sa route Philippe rencontra un eunuque éthiopien, haut fonctionnaire, ministre de 
la reine d’Éthiopie qui était en train de lire le Livre d’Esaïe et le conduisit à Christ en 
l’enseignant et en le baptisant et le laissa ensuite continuer sa route ! Par cette histoire, nous 
voyons que Philippe n’était pas premièrement consacré aux tâches de l’évangélisation mais 
en premier lieu à Christ ! S’il s’était voué au service de l’évangélisation plus qu’au service de 
Jésus-Christ, il y a fort à parier qu’il n’aurait pas quitté la Samarie ! Dieu ne veut pas que nous 

 
3 Cf. Lc 2.49 
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nous consacrions premièrement à des causes, fussent-elles les plus belles, ce qu’il désire avant 
tout, c’est que nous soyons disponibles pour Lui ! En disant cela, je ne veux pas dire qu’il ne 
nous appellera pas à nous consacrer à une cause particulière, mais qu’avant toutes choses, 
c’est à Christ que nous sommes consacrés et ensuite seulement à l’œuvre qu’il nous confie ! 
Au début de chaque nouvelle journée, nous devrions nous attendre à ce que le Seigneur JC ait 
la liberté de se révéler à quelqu’un au travers de notre vie et de nos paroles ! C’est à la fois 
notre privilège et notre responsabilité devant lui et devant les hommes ! 
 
Comme je le disais la dernière fois, non seulement, « Christ est en nous », mais « nous sommes 

aussi en Christ » ! La vie de Christ est dans son Corps et son Corps vit la vie de Christ sur cette 
terre en accomplissant sa volonté ! Pour conclure, nous dirons que le fait que Christ soit en 
nous comme nous sommes en Lui est synonyme 4 choses : « Une puissance - Un but - Des 

responsabilités - Des exigences » ! 
 
Une puissance, parce comme le souligne Ac 1.8, nous ne pouvons vivre de manière efficace 
que par cette force qui découle directement de la vie de Jésus en nous ! C’est aussi ce que 
nous dit Jésus en Jn 15.5: « Sans moi, vous ne pouvez rien faire » Rien de rien ! Mais à 
contrario, il nous est dit en Php 4.13 que : « Nous pouvons tout par celui qui nous fortifie »  
 
Un but ; parce que la force dont le Seigneur nous revêt et nous anime n’est pas une puissance 
pour nous permettre de vivre pour nous-mêmes ; elle nous arme pour mener à bien les projets 
de JC en tant que Chef de l’Église et la Tête de son Corps sur cette terre ! 

 
Des responsabilités, parce qu’en tant que membre ou élément de son Corps, mon principal 
souci devrait être de dire au Seigneur : « Que veux-tu que je fasse ? » 
 
Des exigences parce que si le Seigneur a quelque chose à accomplir, il a tous les droits de me 
désigner à telle ou telle tâche, quelle qu’elle soit !  
 
S’il y a un « eunuque » sur un chemin désert que Dieu veut attirer à lui, il a le droit de me 
demander de quitter Samarie pour aller à la rencontre de cet homme ! Mais notons que 
chacune des exigences du Seigneur s’accompagne de la dynamique de l’Esprit nécessaire pour 
les satisfaire ! 
 
Telle est donc la vie chrétienne : Après avoir pris conscience de notre incapacité naturelle à 
refléter l’image et la ressemblance de Dieu dans ce monde, nous venons à la croix pour 
implorer son pardon. L’Esprit vient alors établir sa demeure en nous et fait de nous un membre 
du Corps de Christ, un instrument à manifester la vie et à révéler ses intentions. Le monde a 
désespérément besoin de les connaître, mais il ne sait pas sur quoi s’appuyer pour les croire, 
aussi longtemps qu’il ne voit pas la vie et le caractère de Christ dans votre vie comme dans la 
mienne ! C’est là le projet de Dieu pour nous ! C’était déjà son dessein à l’origine lorsqu’il créa 
l’homme ; c’est donc ce projet qui donne un vrai sens à notre vie !  
 


